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l-a prifa de Bërg-op-zoom. 

IL y a deux fentimens qui partagent 
l'ame-fidèle, qui la rempliffènt tour 

à tour, & que la piété rend inféparables; 
c'eft l:appréhenfion des jugemens de Dieu 
& la confiance en fes bontés. Mais peu 
de perfonnes fa vent leur affigner à chacun 
leur place, & leur fixer leur jufte mefure. 
Difons mieux encore. On prend pour 
appréhenfion des châtimens du Ciel & 
pour confiance en Dieu, des craintes & 
ôes efpérances purement humaines. Pau­
vres hommes! vous fuivez aveuglément le 
brlnle que vous donnent les derniers ob­
jets dont vous avez l'ame frappée. Vos 
penfécs flottent à la merci des évenemens; 
& ce qu'il y a de pis, c'efl: que vous ho­
norez du nom de Religion & de piété, 
les divers mouvemens que votre foiblelfe 
vous infpire. Eaflez d'efpoir aux pre-
• ; mié .. 

\ 
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rnieres apparences favorables, fur l.a foi 
d'un léger fuccès ·vous ne manquez pas 
.de vous en promettre de plus grands. 
Vous appellés cela confiance en ·Dieu; 
vous dires alors qu'il n'eft rien que vous 
n'attendiez de fa proreéhon Mais les 
chofes viennent-elles à changer de face! 
Vous furvient-il quelque revers? Vous 
perdez auffi-tôt tout courage, ce malheur 
imprévu ne vous étonne pas feulement, 
il vous accable; & vous ne formez pour 
l'avenir que de finifrres augures. Ce font 
mes pechés, dites - vous, qui me font 
trembler; c'eft l'exceffive corruption de 
la N arion, qui ne me préfage que trop 
fa ruïne. Hé que ne penfiez-vous de la 
forte, quand les affair~ paroiffoient aller 
à fouhait? que ne difiez - vous alors? je 
crains bien que mes péchés n'interrom­
pent le cours de la prof péri té dont j'ai 
jouï jufques à cette heure; je tremble que 
Dieu juftement irrité des crimes de la Na­
tion, ne la livre en proie à fes ennemis. 
Car raifonnons un peu, je vous prie. Si 
c'eft Dieu, confideré comme Juge, donc 
vous appréhendez aujourd'hui les coups; 
que ne devait pas vous faire craindre de 
fa part, l'abus d'une longue profpériré? 
de ,quelle chute une élevation peu fondée 
fur la j uftice , n' écoit • elle pas .menacée ? 

• & 
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& fi é' eff fut ce même Dieu, en vitagé coin• 
me un Père plein d'indulgence & d;a• 
mour , que vous fondâtes alors vos ef pé• 
rances; cette idée d'un Dieu lent à punir; 
prompt à pardonner, ne doi~-elle pas au­
jourd'hui les faire renaitre? En un mot, 
Chrétiens, la confiance & la crainte, font 
deux fentimens qu'il faut réunir dans tous 
les états, & qui doivent fe bahmcer, fe 
tempérer run par l'autre. Mais par l'u-
fage convenable que nous en faifons, il 
faut qu'il paroifiè que c'eft la foi & la pié-
té, non des raifonnemens humains, qui 
nous les infpirent. Ef pérer tout de la 
proteétion de Dieu, lors que nous en a­
vons déja reçu des témoignages fignalés, 
cela. eft jufte & raifonnable ,fans doute. 
Appréhender d'autre part, lors que nous 
venons de fenrir les coups de fa verge , 
qu'il n'en frappe de plus terribles encore, 
& qu'il n'appéfaarilfe for nous ia main, 
cela n'eft pas moins raifonnable ni moins 
jufte. Mais ce que j'ofe foutenir, c'eft 
qu'une efpérance & une crainte qui fc 
règlent toujours de cette maniére fur la vi­
ciffitude des évenemens ou favorables ou 
triftes, font un peu fufpeétes de vues char• 
nélles, & couvrent fou vent un manque • 
de foi. .Efpérer contre efpérance, c'efl: 
Je propre de la foi.· C'eft à ce noble ca .. 

raltè .. 
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raél:ère qu'on la diftingue. Une ame é­
dairée, qui fait qu'une Providence éter­
nelle règne fur le cours des chofes humai-
nes-; une ame qui voit celtti q11i efl invi-Hehr. 
fib!e, appréhendera pour une N arion cou- XL 17• 
pable le tonnerre du Tout-puiffant, lors 
même que le Ciel paroît forain: tandis 
qu'au contraire dans le fein de la tempête Luc 
& de l'orage, elle !evera !a tête, attendant Xfl­
le fecdurs d'enhaut fur cette même Na-

2 
• 

tion humiliée & pénitente. Sentons nos 
mifères, Chrétiens ! & que le poids de 
nos maux noas faffe comprendre celui de 
nos fautes. Difons-nous bien à nous-mê-
mes, qu'elles mériteroienc de beaucoup plus 
rudes châtimens que ceux donc Dieu nous 
a vifités, & que fi nous ne voulons pas 
nous amender, il y a tout lieu de craindre 
que Dieu ne nous abandonne. Mais d'au-
tre côté, en nous humiliant, en nous re­
pentant, de notre repentance même & 
âe notre h1.1miliation ; des promeifes fai-
tes aux vrais pénirens; de l'exei;nple des 
délivrances ftgnalées qu'éprouvérent jadis 
ces Provinces; enfin de ce fond inépui­
fable de charité , de miféricorde, de com­
paffions qui fe trouve en Dieu poµr ceux 
qui le reclament dans leur détrelfe; de tout 
cela enfemble, puifons-en des motifs d'ef.­
pérer en fon aide, & de tous attendre de 

fa 
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fa grace. Après lui avoir dit dans notre 
amertume avec le Pfalmifte; pourquoi ca­
che-tu ta 1 face? pourquoi 01,blies - ttt no-

Preau. tre ajfliélion & notre opprej/ion? L'E­
r.xxvn. ternet m'a-t-il reiettépo11,r tottionrs & 
8-10. . '-! ' J . , 

ne contmuera-t-tl p/11.s a m'avotr pour 
agréable ? fa grattûté ejl-e!le défaillie 
pour jamais, fa parole lfl-t-e!te pris fin 
pottr to11,f âge? le 'Dieu fort a-t-il 01,blié 
d'avoir pitié ? a-t-il rejferré par co1,r­
ro1,x _(es compaffions? après, dis-je, a­
voir donné ces plaintes aux premiers mou­
vemens de la nature & de b douleur; 
reprenons courage, & difons avec ce faint 

Ib. y.2.homme; Ma voix s'adrejfe à 'Die11, & 
je crierai; m4 voix s'adrejfe à 'Diett & 
il m' écotttera. A joutons dans les mouve­

Pfeau. mens d'une chrétienne confiance: Tu te le­
~füit' ver as, Seigncttr, & tu auras compaj/ion 
u. 12. de Sion, car il efl tems d'en avoir pitié. 
14• fi<_tû fera-ce qtti me conduira dans la vil-

le 1n11nie? q1û far a- ce qtti me condttira 
j1~(ques en Edom? Ne fera-ce pas toi, 
ô 'Diett ! qui nous avois rejettés, & qui 
ne fartois plus. avec nos armées? Nous 
ferons des aéfions de valmr en 'Dier1, & 
il foulera nos ennemis .. 

Il n'eft donc nullement quefüon ici 
de vous retracer nos derniers mal heurs, 

' hélas! 
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helas ! vous ne les fentez que trep vive-­
ment. Il s'agit de vo~s .montrer dans vos 
~namè, les reifources & les ~f pérance.s qui!: 
la Religion ouvre à,l'ame fidèle. <l!.1ant 
à celles que la fageffe, humaine peut foµr• 
nir, lailfons-1~s aux Guerriers, aux Politi­
ques, aux c;onduéteurs de l'Etat., nous 
contentant d'en recommander le fuccès à 
ia bénédiétion divine. De telles difcut.. 
fions ne font ni, de notre. reifort, ni de 
ce lieu. Banniffons d'ici les vues humai­
nes, les raifonnemens hum.ains. Nous 
fommes dans le Sanél:uaire du Dieu fort. 
·Ne fongeons qu'à cette majefi:é fuprêm~ 
devant laquetle nous fommes venus nous 
abattre. Ne regardons que Di~u; fa faïn­
.teté, fa juftice, fa miféricordc, fes mt:­
naces, fes promeffes: ~ e regardons que 
nous-mêmes; nos m1feres, nos péchez, 
notre repentir, nos vœux, nos engage-­
mens folemnels, Et par cette double vue, 
par celle de la fincérirê, ·de notre Immi­
liation & de notre repentanc:e d;un côté; 
de Jiaurre par celle des infinies compaf­
fions d'un Dieu qui fe répent à fon tour 
d'avoir affligé; ~ qui lors qu'il châtie quel .. 
qu;un , en a auffi-tôt compaffion Îelon là 
grandeur de fes gratuïtés i par cette double . 
vue, relevons nos cœurs abatus, & nous . 

li an~ 
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animant d'une religieufe confiance, allons 
au th rône de grace, pour trouver grace, 

Pfi & pour être aidés en rems oportun. fizue 
xx~·1 l'Eternel te réponde, a-u.Jintr que tufe-
2. • 'ras en détrejfe. fizue le nom du 'Dim 

de Jacob te mette en une haute retraite; 
Qu'il envoye ton fecours dit faint.Zieu, 
& qu'il te Joutienne de Sion. 

GRAND Drnu ! nousnou$fommesreti­
Pfeau. rés vers toi; fais que nous ne [oyons jamais 
~Xfl. confits. Tu efl notre attente, Seignettr 
LX. 13. Eternel, & notre efpérance dès notre jeu-

nej]è. 'Donne-nous donc du fecours pour 
for tir de détrejfe, car la délivrance IJ.U'on 
attend de l'homme e.ft vanité. Pouv1ons­
nous ignorer une Vérité fi certaine? une 
vérité qui frappe les yeux, dès qu'on 
penfe à ce que tu ès, ô toi Créateur, 
Confervateur, fouverain arbitre de tou­
tes chofes ! & à ce que font les créatures, 
en particulier les pauvres & miférables 
mortels? Cependant nous n'en étions pas 
afiêz pénétrez, de cette Vérité capitale , 
nous y refléchiffions mal. Hélas! une ex­
périence recente ne nous l'a fait que trop 
fentir. Tu te plais quelquefois à confon­
dre la téméraire confiance qui s'appuye 
fur fes propres forces, & for le bras de 
1a chair, au lieu de fe repofer fur toi. Tu 

veux 
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veux nous apprendre à tout attendre de. 
toi feul ; & fi ru nous portes de rudes 
coups, c'eft toujours ton amour paternel 
qui les dirige. C'eft cet amour pour nous, 
qui nous force par les adverfités; à t.e ref◄ 
tituer ~n hommage que notre otgueil ce 
refufoit) l'hommage de la crainte & de 
la ccmfiance religieufe. De-là ces traits 
imprévus qui .déconcertent les mefures en 

'àpparence les mieux prif cs; de-J_à cet ef: 
prit de vertige qui aveugle la prévoyance 
humaine, & par où s'acce>mplit ce terri-
ble oracle; j'abolitai la Jagejfe des .fa- t Cor, 
ges, & j'anéantirait'intelligente desen-I 19• 
tendus. Dès qu;il te plaît de fouffler for 
_nos projets, ils' fe perdent en fumée; no-
tre force n'efr que foibleife, nos reffour- • 
ces que vanité. Quand ru veux, la pru" 
dence des Chefs efl: èonfondue, & leur 
vigilancefurpriîe. Qùand eu veux, le con .. 
feil efr inutile, & la valeur malheureufe. 
Dès qtte tu Pordonnes, les plus fermes 
boulevards d'un Etat, fes invincibles for .. 
tereffes, tombent au pouvoir de l'Eo0e• 
mi, comme les premiers fruits tombe.nt Naht1m4 
dans la bouche de teltti qui les veut man- III. u, 
get. Ah ! pourquoi prendre à partie les 
cauîes fecondes? Pourquoi exhaler notre 
douleur en vain reproches; & en critiques 
téméraires? Remontons plus haut, C'eft 

li ~ toi, 
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toi, ô Dieu ! qui nous as fait toutes ces 
chofes, & quand nous mettons la main 
fur nos confciences, ne les avons - nous 
pas bien méritées? n'avons-nous pas mé-

Dan. rité pis? à toi, Sei.sneur, eft la jttflice, 
i1e;J.· & à notts la conf11Jzon de face. Je me fois 
xxxxx. tû & je n'ai point onvert ma bortche, par­

ce q11e c'efl toi qtti l'as fait. 10. 

Mais, grand Dieu ! fi tu veux être le 
principal objet de notre crainte, tu veux 
être aufii celui de notre fuprême confian­
ce. En nous demandant notre amour, 

Prov. en nousdifant, mon.fils donne-moi ton 
XXIII. cœttr, tu te montre jaloux de ce double 
26. h A , • . ommage. pres nous avoir convaincus, 

que fans toi l'homme ne peut tien , tu 
aimes enfuite à nous convaincre qu'avec 
toi nous pouvons cout. Si tu veux qu'on 
s'humilie & qu'on tremble, tu veux aufii 
qu'on efpére; tu te plais à recréer l'efprit 
des humbles, à relever les cœurs abattus. 
Après avoir caché ta face dans un mo­
ment d'indignation; après avoir levé le 
bras pour nous punir, tu te plais à figna­
ler ce même bras pour la défenfe & pour 
k falut de ton Ifraël. 

Qui pourroit t'empêcher de faire pour 
nous ces chofes grandes & merveilleufes, 
que nous n'attendons que de toi? Nos 
péchez y feroient~ils un obftacle ! Ah Sei-

gneur! 
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gneur ! ils font grands fans doute, mais 
en toi la miféricorde fl glorifie par deffits 
la condamnation! & ces promeifes que 
tu as faites à chaque pécheur en particu- , 
lier, s'étendent fur les N arions coupables; 
Je fitis 'Vivant, dit fe Seigneur. l'Eter-Ezcch: 
ne!, que je ne prends point plaijir en la xxxm, 
mort d11, méchant , mais pltttôt q11~ le 

1
1. 

méchant fe d~to11,rne de fa 'VOie & qu'il, 
'Vi'Ve. 'Déto1irnez-'1Jo11,s de 'Votre méchan-· 
te 'Vo_ye. Pottrquoi mottrriez-votts, mai--· 
fon d'J(raël? Fondez fur de fi douces 
prornefiès, appuyez fur cette miféricorde 

• qui dure étëmellement, nous ofons plai­
der devant toi la caufe de cet Etat, en 
plaidant là notre propre. Et qu'il nous 
foie permis de le dire, quoi que nous ne 
foyons que poudre & cendre, nous pou­
vons produire en notre faveur des raifons 
capables de te flêchir. Nqrrc confiance 
n'eft point fans appuis, & il nous refte 
encore de puiffans motifs·d'efpérer qu'en­
fin tu nous deviendras propice. 

Si d'un côté, nos péchés portent ré.: 
moignage contre nous; n'écouteras-tu pas 
de l'autre en notre faveur, ô bon Dieu, 
les priéres de ce petit nombre de J ulles, 
que la N arion renferme encore dans fon 
fein? ne prêter~s-t~ pas l'oreille_ à la. voix ~1~fm· 
de ces Elus qm cnent 'Vers toz nmt & 1. ' 

li 3 . jour? 
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jour ? Oui, malgré la dépravation de • 
mœurs & de principes, qui efr fi horrible 
& fi générale,. il y a encore parmi _nous 
quelques J ufres, q1,1elques perfonnes pieu.Ces 

Mal. m. qui craignent PEternel, & qui penfent à 
16. fim nom. Leurexemple les rend lefel dela 
Phil. u: terre,&'les fait reluire comme des flambeaux 
i.r, a11, milieu de la génération tortue & per-

'Verfe. En s~humilia'nt à la penfée de leur 
propres foiblefiès, elles gémiffent des d6-
fordres généraux ; elles en appréhendent les 
funeftes fuites i Elles ne cefiènt de te de­
mander grace pour les coupables, & d'im ... 
plorer ta proteél:ion fur l'Etat. Leur re .. . 
quête te pr-é1;ient dès le matin, & le 
Joir leur priére reto11rne vers toi, Cha-

Pfeau, que jour elles· fe tiennent à la brêche pour 
CVl ~3-détourner ton courroux. 0 Dieu, fe• 

rois-tu périr le jufle avec le méchant! 
Au contraire, ta bonté n'6pargneroit-elle 
pas les coupables, en faveur des inn~ 
cens ? & 1~ voix fuppliante des Abrahams 
& des Moyfes, .ae te ferait-elle pas tom .. 
ber les armes de$ mains ! 

En exauçant les priéres des Jufres, ex .. 
~uce, ô bon Dieu, les larmes des Péni ... 
tens, .llh ! qu'il fi repente & qu'il vi .. 
'Ve! c'efr.., là ton miféricordieux oracle. 

P~"Ïx Combien de cœurs que la profpérité avoir 
~7) ii/garis à tra7lfrs ç/J4mp ~ aujourd'hui que 

tu 

f) 
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tu les as affiigés, ont réfolu de rebrouf'-
flr chemin vers tes témoignages! com-
bien d'ames s'écoient endurcies dans Je 
calme, s'écoient endormies dans une crimi- • 
nel~e fécuriré, qui {e font reveillées au 
bruit de l'oragè qui _gronde aujourd'hui 
fur nos têtes, & que les coups de ta ver-
ge, grand Dieu! viennent de brifer falu­
tairement. Accepte) par ton indulgence 
p3:ternelle·, ces fe:;ntimens de douleur & de 
componébon. Que s'ils font trop foibles, 
trop défeéleux èn.core, pardoF)nes-cn les 
défauts. ·Acheve dans ces nouveaux Pé­
nitens, ra bonne· œuvre commencée. 'Q__u;Pfeau. 
les os qt,e ttt as br~fè _(e réjorûjfent, & LI. 10~ 

que tou~ un Peuple qui s'efl: humilié fous 
~a. puilfante main, foie enfin relevé par 
elle. 

Ah Seigneur! un autre motif que nous 
ofons t'alléguer avec co~fiance en no-
tre faveur , c'efl: la jufl:ice de la Caufe 
pour laquelle nous fouffrons, c'cfi: l'ini-
quité de celle de nos Ennemis. A.Jjieds-Pfeau. 
toi Jitr le thrône, toi jujle juge! tu l'as X. 14• 

vr,: car lors q1lon molejfe 011, qrt'on mal­
traite quelqu'un, t11, regarde pour le met-
tre entre tes mains. Une oppreffion 
inouïe, une invafion faire en pleine paix, 
après s'être couverte & préparée fous le 
voile des plus fl.aceufes alfurances d'ami· 

li 4 rié: 
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tié: une ufurpation de nos limites, qu,on 
n'a pa$ même effayé de_ colorer des plus 
minces prétextes: l'artifice, en un mot, 
fuivi de la violence, tel eft le procedé de 
~otre En_nerni. Ses yettx épient le tro1t• 

reau. peatl, des défalés. Il Je tient ,attX em­
h 7";;., bttthes dans 1m lieu caché , comme ttn 

--~ - l'ion dans fan fort. Il fa tient ,m.>: em­
buches, pour attraper l~affiigé. Il fe ta­
pit & fa baijfe, pttis le troupeatt des dé .. 
falé-s tombe- entre fis griffes. Eternel, 
léve toi! hattjfe ta main, & n'ottb!iepoint 
les débonnaires-. Ca/Je le bras die mé .. 
chant, & fais req1tête de fa méchanceté, 
jufqttes à Cf que ttt n1en trotwe pltts rien~ 
En t'appaifant: envers un Etat, qui du 
moins n~a pas violé la foi publique, ou 
du moins ton nom eft purement_invogué-,. 

Wcau .. 1'epands ta fitrettr fur ceux qui te con ... 
Lxxxrx. noiffen,t fi mal, qu'ils fe croyent en droit 
Ci, d'allier avec la profeffion Chrétienne le 

renverfement des loue de la plus fimple 
équité. Q,te la voix du fang innocent, 
:fi cruellement verfé , atteigne jufques à 
toi! que le cri de tant de malheureux, que 
le ~émiffe'ment de rapt de familles rédui­
duttes au défefpoir, éqieuvç tes paternel­
les entr,ailles , & t'oblige enfin à te mon­
trer le protcélem de 1~in_nocçnce, & le 
va.n~eur dç l'iniqpitçt 

~ 
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Enfin, grand Dieu ! nous fommes ton 
peuple. Tu as tiré nos Ancêtres, à main 
forte & à bras- étendu du fein d'une 
Egypte cruelle. Tu as daigné en leur 
perfonne traiter alliance avec nous. Cet-
te Rcpublique , en l'affranchilfant des • • • 
chaines d'un double efclavage, tu l'as 
fondée toi- même fur la profeffion du 
pur Evangile. Il eft• vrai que ton Egli-
fe, ce Royaume venu du Ciel , a des clef. 
tinées indépendantes du fort des Empires 
de la terre, & qu'aucun autre n'a droitde 

L reclatner timmuable fermeté des prome!Iès 
q1:1i font faites à celui- ci. Cependant, 
Seigneur, un Etat qui protége ton Egli--
fe; ün Etat,qui en fait lui-même partie; 
un Etat qui fort à notre bienheureufe Ré­
formation de boulevard & de digue con-
tre la rage des perfécuceurs, plus furieu-
fe que celle de l'Occéan , un tel Etat ne 
participera-t-il pas en quelque forte aux 
privilèges glorieux de cette Eglife? ne peut-
il pas avoir quelque droit de s'attendre 
aux effets de ,ta proteéèion & de ton a­
mour? Ah ! c~ux que tu as une fois aimez, 
t1tle's aimesjufq1œs à la.fin. Tu te faisJean 
de tes anciennes faveurs, un eng:igemenc XIII. J. 

pour en accorder de nouvelles. Non, t11. 
n'abandonneras pas l'œ2tvre de tes mains. 
Tu nous feras voir ta face appaifée. La 

I i 5 gloire 
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gl0ire habitera encore.'dans • notre pays. 
Et nous, p_écheurs répetrtans, nous ofons 
nous promettre, fur tant, de pr~uves que 
tu nous as ci-devant données de ton a-

Efaie mour, que quand les ·montagnes Je re­
LIV. 10 ·mueroient, & quand les côteaux croule­

roient, tputefois ton ancienne gratuité 
ne fa départi-ra point de ce Peuple, & 
.que l'alliance de ta paix ne bougera 
point. . • 

Exauce pour cet effet , 6 n0tre grand 
Dieu! les Prières que nous t'adr-e!fons en 
faveur de NN. SS. L Es ET A T s DE 

Ho L LAN o E &c. O· c001bien doi­
vent être chers au Peuple, d~s Souverains 
qui veilleat pour fa défenfe, & fur q1.1i 
.roule le foin de le rendre heureux! ô corn­
bien doit être cher aux Souverains, ce Peu­
ple donc tu lem a confié le iàlut & la con• 
~luire! Serre de plus en plus les nœeuds 
que forment de pareils liens. · Et fai que 
de la douce harmonie de ces fencimens 

, reciproques de confiançe & de zêle, naif­
fe , par ta bénédilbon , la félicité de ceux: 
.qui font gouvernés, & la gloire de ceux 
qui gouvernent. • . 

Béni S. A .. S. MoNSEIGNEUR. Ll', 

PRINCE D'ÛRANGE &c. Veille toi-mê­
me fur des jours fi précieux &·à l'Etat & 
à l'Eglife. Affermi fon ame & foutiens 

fon 
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fon bras,, afin que s' affurant en.toi,, il fa.Ife 
ce qui e.ft bon; en forte qu'après nous av.oir 
été donné comme un gagé"dé ta protec·Pfeau: 
tiG>n fur ces· P-ro:vinçes, il devienne le gio-xxl(vu~ 
rieux inftrument de leur ,délivrance. 3• 

Béni fa Royale Epoufe MADAME 

LA· PRINCESSE n'ÜRANGE &c. Fai 
qu'eJle partage lopg-tems avec fon auguf­
te Epoux, les v0:ux· & l'amour dés Peu­
ples; & qu'après avoir mo,;itré J.i.ir la ter­
ut un rare .exemple de Vertus héroïgues 
& <:hréciennes, elle ·en r~çoive mï Jour 
dans Ie ciel la glorieufe ·cour;qnne. 

801s avec le VENERABLE MAGrs-

TR~ -:r. de cette Viqç:,: tm l'ârm;nc de plus 
en plus de la prucle11ce & de lâ Jférmeté 
requife pour_ condt1ii:e un, fi. graqd peuple; • -
pour pacifier les efprits , pour repÎ.-~111er la. 
licence' pour CO{?tenir tout dans de. juç.' 
res bornes, pour. maintenir parmi nous 
l'ordre, la jufüce & la paix. 

Sois avec nos Armées; maintien la con­
corde entrn les Chefs, la difcipline par­
IJlÎ les Soldats. Inf pire-leur à tous une 
intrépidité magnanime,. Ne permets pas 
que des Guerriers qui expofenc leurs jours 
pour une fi jufre Caufe, rifquent en mê­
me rems leur falut, par la licence & par 
le libertinage; mais qu'au contraire fe 
propofant toujours devant eux le Dieu 

des 
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des Armées, ils l'engagent à combattre 
pour eux, & à rendre leurs Armes viéèo­
rieufes. 

Nous recommandons à ton infinie bon .. 
té, nos Malades & nos Affligés; ceux en 
particu)ier qui viennent de demander la 
communion de nos Priéres. 0 Dieu ! fi 
tu les frappes, fais leur fentir que c'eft en 
Pere que tu ·les châtres, & qu'en!cela tu 
te propofe pour but leur avantage réel 
'Qu'eux de leur côté, reçoivent ces épreu­
,·es de ta main, avec la docilité, avec l'hum­
ble foumi!lion qui convient à tes vérita­
bles Enfans; afin qu'ils pui!Ient, non-feu­
lement obtenir la délivrance de ces maux, 

• .mais en recueillir le fruit. 
Donne-nous à tous de profiter de tes 

châtimens paffez, par un amandement réel, 
qui les change en bénédiéèionspour l'avenir. 
Protége-nous, protége cet Etat; exauce les 
Priéres des Fidèles, écoute les larmes des 
Pénitens. Entends le cri des opprimés, 
& celui du fang innocent qu'on a inhu­
mainement repandu. Et fi tant de voix 
réunies te parlent trop foiblement enco­
re, écoute en notre faveur celle du fan~ 
ôe ton Fils, & fa toute-?uiff~re intcrccl­
fion. Notre Père q11i es aux Cieux &c. 

EXHOR-

~ 




